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Un système n'est pas un objet
Un système n'est pas un objet.

Il ne se définit pas en soi, par rapport à soi.

Tout système est le lieu d'un processus qui assemble des ingrédients à partir d'un germe, en vue d'accomplir une mission qui est la sienne et qui, elle, le définit.

La finalité du système est de s'accomplir pleinement d'abord pour accomplir sa mission ensuite.

Ces deux accomplissements – qui, au fond, n'en font qu'un – sont parallèles.

Seulement, l'accomplissement interne de soi est subordonné à l'accomplissement externe de la mission qui, elle, dépasse le soi.

Faute de quoi, le système perd tout sens et toute justification : il tourne à vide.

(Ce sont d'ailleurs ce vide, cette absence de mission, ce repli autiste des humains sur eux-mêmes qui sont la source fondamentale de tous les maux de l'humanité contemporaine).

L'individuation qui construit le système pour le conduire et le maintenir à pleine maturité, et l'intégration qui procure au système les ingrédients nécessaires à son individuation au travers de multiples échanges de tous ordres avec son environnement, établissent et maintiennent ensemble une homéostasie temporaire qui rend l'accomplissement de la mission possible.

En synthèse, on peut dire que tout système est le lieu d'accomplissement d'une mission, d'une œuvre.

Cette œuvre est la seule finalité du système. Sa justification. Elle seule lui donne un sens.

Cette oeuvre est destinée au "monde" en tant que contribution locale à l'accomplissement global du Devenir du Réel.

Accomplir sa mission est la vocation intime de tout système.

Tout système n'est que le porteur de sa mission.

Il n'est que le véhicule et l'instrument de son œuvre.

Tout système est au service exclusif de son œuvre.

Ainsi de chaque être humain. Ainsi de toute société ou civilisation.

Dès que disparaît le sens de la mission et de l'œuvre à accomplir, dès qu'il n'y a plus réponse à l'appel, à la vocation, le système qui en est le porteur, risque fort de disparaître sans laisser de trace : il est une impasse stérile.

La cycle de vie de tout système se décompose en trois étapes : la première est la construction de système lui-même (phase de naissance et de croissance), la deuxième est l'accomplissement de la mission (phase de maturité) et la troisième, mission accomplie ou non, est la rupture progressive d'homéostasie jusqu'à la déconstruction complète du système (phase de déclin et de mort).

Construction et déconstruction sont les pendants temporels de l'individuation et de l'intégration spatiales.

Comment découvrir la mission spécifique d'un système ?

Quelle est l'œuvre spécifique à accomplir ?

Toute œuvre est d'abord création.

Ainsi, très simplement, la mission universelle de tout système est de créer tout ce qu'il lui est possible de créer, d'aller au bout der ses talents, d'exploiter à fond tous ses potentiels en les nourrissant sans cesse des rencontres avec les opportunités du milieu  dont il est métayer.

Il lui faut donc aussi rechercher ces rencontres : c'est en somme là son ascèse, sa discipline de vie.

Créer, soit, mais créer quoi ?

Créer n'importe quoi, est-ce accomplir une œuvre ?

Quels sont les critères d'un accomplissement réussi ?

Ici encore, les critères sont endogènes au système lui-même.

Apophatiquement, une œuvre n'est durable que si elle n'emprunte pas la voie de la facilité.

Le critère premier est le niveau de mise en œuvre des potentialités et talents du système concerné.

L'œuvre féconde doit être difficile. Epuisante, au sens fort de ce terme : é-puisante tant elle puise profondément dans les potentiels les plus intimes du système.

Mais au-delà de ce critère endogène, les œuvres produites sont soumises à sélection.

Une œuvre pourrait être localement réussie (elle a été au bout des potentiels du système) mais globalement inféconde.

Un critère second complète le premier.

La mission de tout système vise à enrichir durablement le patrimoine cosmique.

Enrichir durablement le patrimoine cosmique …

L'œuvre devient alors à son tour un germe de prolifération, le point de départ d'un nouveau phylum, d'une nouvelle filière, d'un nouveau processus original, d'une voie nouvelle d'accomplissement cosmique.

La qualité d'une œuvre est proportionnée à sa richesse de sens.

A sa richesse phylogénétique, pourrait-on dire …

C'est pourquoi certains textes sont dits "sacrés".

C'est pourquoi certaines œuvres d'art sont dites "éternelles".

C'est pourquoi certaines pensées sont dites "fondamentales".

C'est pourquoi certaines activités sont dites "nobles" par rapport aux autres activités qui ne sont que de support, de logistique, de soutien, qui ne sont qu'utiles sans être fécondes.

Ainsi, dans les sociétés humaines, est-il indispensable que ces activités de support (le politique et l'économique) soient bien subordonnées au service de l'activité noble qui est d'accomplir la mission de l'humanité dans le cosmos, c'est-à-dire créer le germe initial, l'embryon de la noosphère.
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